
LE SAMEDI

RESSEMBLANCE FRAPPANTE

Mui ,-îthu ~a4.- Croyez.- vulis, îf'est.ct puas, NI-,,î,i-u r
(uIll imon bébé ressemîble à soit père !..'l~î~b u

Mo,îaieî'êtr yiii' res,-jdée 01fe o
deux j umîeaux.

LA FIEVRE DU VIEUX PILOTE

-Voyez-voup, monsieur, nie disait le père Ja-
cob, le vieux pilote, dont les nomîbreux sau% e-
tages étaient connus de tout le pays, je ne
dis pas ça pour vous offenser, vous êtes un bont
ar, niais les honmmes du gouvernemient, c'est
un tas de farceurs ; ils vous admnîistrent des pla-
ces à un notaire, à un avocat, niais pour faire
quelquechie à un anicien commîne mîoi qui a sauvé
ses semîblables, y a pari de risque.

Heureusement, Dieu le père est plus juste que
les homîmes et de tenmps en temps il sait vous
dire: Il M~on bonhîommîe je suis content de toi."
Oui, et il l'a mênme fait pour moi, pour mîoi qui
vous parle ! ...

Vous riez, eh Lien vous allez voir.
Tenez, il y a juste jour pour jour aujou rd'hui

dix ans, il avait fait un temips (le chien et l'avais
rentré à griaiid'p'-ine un brick hnorvégien qui était
en perdition sur les rochers qlue vous voyez là-
bas. - Le soir, en nie couchant, je , ne sens un
grand froid, puis un trembihlemîent énouvantable
et nia tête se niet à battre la camipagne toute lat
nuit. Le matin, quand je voulus aller lever mîes
filets, impossible de nie virer la carcasse.

Marie, la voisine qui connaît la nmédecine,
ayant été sage-femmne à lat ville, vinît mie voir
aussitôt : f

-Père Jacob, nie dit-elle, aprè-s mi'avoir long-
temîps considéré, vous avez une rude fièvre, il
faut faire teieir le nmédecin tout de suitp.

-Le nmédecin, bonmne nmère! y a pas de risque-,
ça coûte deux piastres pour le faire venîir de
Québec ; nia vieille peau ne vaut pas ça.

Cependanît, mues forces s'en allaient vent ar-
rière, je passais nm-s jours à jurer et à miaudire
comme un Satanî. Erîfiui n'y tenant plus, un ma-
tin je dis à nia pauvi e bonine femtme qui pleurait
comm ne uîîe Madeleine

-Je nie pieux pas mourir comnme ça, y a pas de[
risque ; tu vas me mettre dans le canot, nous re-
nmonterons avec la imarée jusqu'à Québ)e, nious
irons à la visite du médecin et comme cela nous
n'eni aurons (lue pour un écu, et si cet apothi-
caire ne tire de là, je ne lui regretterai pal;.

Deux heures après, grelottant, enveloppé dans
une couverture, je frappais à la porte du susdit.

-Vous voulez par-ler à M. le docteur, nme dit
<'une voix flûCtée une grande bête, il est parti, il
nie rentrera qlue tantôt. Lien le B9îrijour

N'ent pouvant pîuqs,.j'entreý chez un épicier, près
du j ont, uli camarade à moi, et je lui dis:

-MVarsouin, fais-moi cuire une chopine de
que'que chose de fort- je crève la flèvée, et fais-
moi un feu d'enfer, que le bon Dieu te le rende!

Je n'avais pas fini d'expliquer la chiose au

MÉ lLOD)IE ENTRAINANTE

Af [ dueI Il h lifi ['><-I I I'"-k ' .

.A lir/he. -on iiez-vus pulus il g;ukele, s'il v<,iis
plait ; ca- ltes bougies vont 4'éteiliîure.

SURPRISE JUSTI FlPI.Evieux, qu'un grand cri retentit
tout -1 cou p sur le quai

-Unt enfant à l'eau! Un-cIi-
fuit à "''au !t' '

Le santg nie uie fait qu'un
tour. J'envoie promener nies
couvertures, je saute'dans lat
rue et paf, 'île voilà dans lat

\Arivière!J Je saisis Je niarîîîot.
--- (ui ce moutard? Je le

donne à i!1mèure qui poussa;it

(lsci éveiller u mîort et

Mas *éàje nIe senlta is Ii itil x
(. Il dclti-îeu re après, l fië
v vi oui plètý~ mîent disp a-
ru, nleée cmmeavec lat

Ehbin croyez-mîoi si vous
voulz monsieur : <lepuiis j'i t
fai tous lemétiers par tous les

tenejilaiï je n'ai plus en-
tend palr de lat lièvre et ja-
niais n'en entendrai plus parler,
y a psde risque.

J es que, voyez-vousQ, Dieu Lt
lpère il voulu mie récomipenser-

i dirait il s'est dit commenî ça 'Jacob, ilie i
c'est un bont diable, il a tiré de
l'eau deux douzaines dc ses

semiblalîles, faut faire quelque chose pour lui?

JOUJOU UTILE

Un inventeur français. M. Troncet, vient de
trouver ur calculateur mécanique, l'arithiogra-
plie, permettant d'exécuter les additions et les
soustractions juîsqu'à une sommie ou une diffé.
reuice de <lix mîillionis.

Avec cet inîstrumenît et dle l'habitude, on peut
efectuer les opérations plus vites qu'avec les
procédés de calcul ordiniaire, miais c'est surtout
uîî moyen <le contrôle. Tout le inonde ne sait
pas réussir bien une addition ; d'ailleurs c'est
imusant. L'aritlmtog(,raplîc Troncet, fera lat joie
des jeunle calculateurs de l'avenir. Il a l'aspect
l'un portefeuille de poche muni (le soit crayon.
Q uand on l'ouvre, on trouve à gauche une plaque
(le cuivre couleur br')iize, à droite l'inîstruc-
tion. explicative. Sur lat plaque de cuivre, Eept
rainures verticales se terminient chacune eii
formîe de crosse. Dans chaque rainure, on
voit commîne les échelons d'une petite échelle.
Au-dessus et au-dessous des rainures, des fenè-

Jistlis p'rêt, Jack.
Je en reviens pas. (' lie fait seuleent (Ille dix loi-
e l'ii iii'as dlit (lue tii étau- prète.

tre.s ronîdes dans lesquelles apparaissent des
chiffres. Dans les feitres du bas, oit lit le
résultat de l'addition ; dans celles du haut, le
résultat de la soustraction. Le long des rainu-
res en face de l'intervalle coîmpris enttre deux
échelons, on voit inîscrite la suite des chiffres de
0 à 9. Pour fair-e une addition il suffit, avec
une pointe introduite entre les échelons, de dé-
placer l'échelle'qui est miobile danis la rainuire.
Il y a des tilielons blancs et (les échélons noirs
les échelonis noir-s doivenit être dépulacés jusqu'enî
haut, à l'extrémité (le la crosse, les blattcs jus-
qu'en lias. Soit à ajouter 5i et G ; on1 va au chtif-
fre 5 ; coîmmue l'échelon est blanc o11 enîtraîune
l'échelle en bas ; on va au chifure 6 ; l'échielonî
est ilîir ; on (-lasse e'n haut .jusqu'au bout <le lat
cresse. C'est fait. Et) las danis les fentêtres on
lit Il - L'opérationi est aussi facile pour la sous-
tractionî. Très sîîîgulier (le voir appuaraître si
vite danis les fenêtres le résultat demanîdé. Bref,
tout calcul de tête se trouve remîîplacé5 par le
déplacemienît de petites réglettes. Nous laisse-
ronis aux jeunles miathiémîaticienîs le soin de trou-
ver la clef <le l'aritllnograplîe. L'instrumenit
les inîtére.ssera, et, commîîe il est à la portée (le
tout le mîonîde, grand<s et petits, il est bien possi-
file que l'on s'en serve un lieu partout pour con-
trôler dles additionis et des différenc<es.

SUFFRAGE DE'S FE.),NIES

A ilt''P -Doi erle su hîragu' auimx feumomeî-s!
Pourq1uoi '? Elîine voteronit pas

Aiqi. -Qu'enî sais-tu ?
Aueole-l î'y eii a pas unîe qui voudra jurt r

q1u'elle a l'àge voulu par lis loi.

NE~ BARBIER

J><frou.-Oui, J'ai besoin <l'uîî garçon ; con-
na is.u z-vous le métier ?

I>o'u/at-CetaienîeitJ'ai raslé et coupé,
les cheîveux danîs toutes les villes depuis l'Ans-
tm aliej.us'lu'à NI omtréal.

I>atî-on.-D'où êtes-v ous '
I'osiî,a. - De l'Afrique, je suis un zamîzi-

Lp. patroni s'est évanoui; quanid il est revenu à
lui, C'est l'autrie qui s'était é'vaîioui.

UNE DÉFIINITION

Célibataire.-Si tu avais à définîir ce que c'est
qu'unie lettre d'anmour, que <lirais tu I

Pèr-e de faii lle. -Qu'une le'ttro d'amnour est
une lettre qu'on voudrait bien ne pas avoir eii-
voyée quand on en connaît les conséqueiîces.


